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Depuis le debut de l’histoire, les humains se posent des questions complexes philosophiques qui ne peuvent pas être répondues simplement , ces problèmes qui remettent en question toute leur existence, leur conscience, la vie après la mort, etc… Avec le stress causé par ces questions impossibles, la souffrance, les contradictions et la peur de l’inconnu,  les êtres humains ont créé leurs propres réponses avec des théories métaphysiques qui donnent toutes les solutions aux questions que même la science de nos jours n’arrive pas à tester ou à réfuter. La majorité de ces « théories » se basent sur l’idée d’un seul (ou plusieurs chez les polythéistes) être absolu et omniscient qui est en contrôle de l’univers et du temps, soit un homme invisible dans le ciel avec des pouvoirs imaginable. Ces théories sont ensuite utilisées  pour contrôler la volonté et les tentations gens avec des lois et des règles, par exemple les dix commandements de la Bible ou les cinq prières obligatoires par jour pour les musulmans. Bref, toutes sortes de religions différentes, influencées par le contexte ethnoculturel, sont créées partout dans le monde et sont encore pratiquées par beaucoup de sociétés de nos jours. Mais est-ce que la religion est nécessaire pour établir une société avec des bonnes morales? Ce papier va comparer les idéologies et les points de vue sur le Christianisme de deux grands philosophes; Kant (1724-1804), et Hegel (1770-1831).




Dans l’œuvre « La religion dans les limites de la raison » écrite par Kant, l’auteur explique que la moralité d’un individu n’est pas intrinsèquement bon, mal, ou un mélange des deux, en effet, quand l’individu en question acte avec sa propre volonté, il crée ses propre lois morales internes (Kant les nomme « Maximes ») ou il décide ce qui est bien ou mauvais en relation avec ces plaisirs et ces souffrances. Kant argumente que l’être humain est largement influences par les désirs et les mauvaises pulsions qui soutiennent nos propres intérêts, ce qui explique pourquoi les religions imposent tellement de lois et de règles morales qui limitent la volonté de l’individu. Surtout quand, dans certaines sociétés, les enfants sont dans des systèmes d’éducations très strictes et contrôler par des institutions religieuses. Mais l’auteur explique aussi que l’homme influence ses actions pour maintenir un bon support social avec les autres humains, pour aider à la survie de sa propre espèce, et pour donner une importance constante à ses lois morales. Une des idées générales de l’œuvre de Kant, est que les rituels et les organisations religieuses ne sont pas nécessaires pour crée et soutenir une société avec des comportements moralement juste. Car la loi morale ne doit pas seulement être basée sur des mythes, des miracles, des sacrifices, des prières, etc… En fait, l’auteur promouvoir les communautés éthiques et il critique les institutions religieuses. Les communautés éthiques sont aussi et parfois plus efficaces pour enseigner aux humains les valeurs des lois morales et des vertus quotidiennes qui sont bénéfiques a l’individu et a l’autrui. L’écrivain aime bien le message moral donné par la bible car il est facilement accessible et facile à assimiler, mais il trouve que le message est un peu exagérer, car simplement croire en un homme invisible et exercer sa foi et ses prières n’est pas un moyen absolu de se conclure comme un être moralement bien. (WOOD, DI GIOVANNI, 1998)




Dans un autre lieu, Hegel qui s’irritait des tentatives de « récupération » de Kant par les théologiens, a réclamé et proclamé les droits de l’intelligence de la foi. En autres mots, c’est l’intelligence de la foi qui est la philosophie elle-même, ou simplement la réflexion profonde, qui va aider à traduire l’idéalité religieuse (donc le message moral) en une rationalisation acceptable.  L’obéissance et les sentiments, par contre, vont permettre aux personnes simples d’accéder à la vérité sous une forme facile et accessible, et Hegel ne voulait pas diffamer la foi des simples. Par contre, ses œuvres s’adressent aux penseurs qui abandonnaient le Christianisme pour suivre les Lumières. Il a montré que la « transparence rationnelle », ce qui est immuable et stable et transparent pour l’intellect,  sans contenu est un « formalisme stérile » et que la vérité ontologique (l’étude de l’être) doit guider la vérité existentielle (FARAGO, 2010, p73). Ainsi, le penseur luthérien souligne que la foi n’est pas la croyance et la confiance en une idéologie; c’est avoir une intériorité absolu de l’âme absolument ouverte à la pensée et à « Dieu » qu’il décrit comme « l’infini ontologique ». Tout cela revient à la question des bénéfices de la religion et des cultes pour la société, Kant explique dans la partie deux de son œuvre (voir références) que la conception d’un exemple humain moralement « parfait », dans ce cas, le fils de Dieu, Jésus H. Christ, peut aider et guider les gens à résister aux tentations vicieuses de la nature humaine. Mais contrairement à Kant, Hegel supporte l’écriture, les rituels, les symboles et l’institution religieuse comme des agents qui « assurent » l’intégration de l’individu dans la communauté dans laquelle l’Esprit vit à jamais (FARAGO, 2010, p100). Donc la volonté naturelle (qui est décrite impure et mauvaise d’après Kant) de l’individu s’efface dans le culte mystique, dans les confessions, avec la douleur du Christ.

En conclusion, les deux grands philosophes partagent des similitudes et des différences sur les bénéfices de la religion pour la société. L’un critique les institutions religieuses comme étant pas nécessaires et remplaçable par des communautés éthiques, et l’autre souligne que les cultes et les symboles religieux assurent la volonté morale juste et l’intégration des individus dans la communauté de Dieu. Par contre, les deux penseurs acceptent le fait que l’exemple d’un être universellement parfait peut guider les individus vers une volonté plus pure, une perfection morale de soi, et la contribution envers la société. Mais est-ce que les différentes religions dans le monde vont causer plus de disputes et de guerres mondiales dans le futur, la solution de Kant (des communautés éthiques) peut-elle assurer la paix entre les différentes cultures?
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